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- -- garantie ;-si.-elle-prod uisai t--UUD ré-
clamation, on .exigeait qu'elle fixât
le montant auquel elle évaluait sa
g.trantie et le syndic, après avoir
consulté les inspecteurs, 'avait le
droit, soit (le laisser les billets à la

leurm enlever <le leur autonomie,
comme l'Association <le la Hàlle au
Blé, celle dei. Epieiers de gros, celle
desi Assureurs etc. se sont groupées
autour du Boardl of Trade.

FEU M. FREI). THIBAUT.

La Compagnie di . . -eb--
lîardt Bet-thiaimîe, qui imprime
notre journal, vient de faire usne
perte douloureuse dlans lat personne
<le. son président, len M. Frédéric

N. Thlibaut tit né enuLiuisiane,
(le fa-mmile créole et était ývenu au
Canada à un tige déjà mûr. Il sut
luV CSA UV IV IIVUUU, Ue U0il5 ais

parmi les Canadiens, et il emporte
avec lui les regrets dVune foule d'a-
mis et de connaissances qui avaient
apris à estimer sa droi ture de carac-
tère, sa largeur de coeur, sa bon-
homie; un peu brusque, parfois,
dans ses mouvements, il ne gardait
malice à personne. Homme de tra-
vail et de dévouement, il n'a jamais
marchandé ses servi 'ces le jour ou la
nuit, à ceux qui avaient droit d'y
compter.

Dès son arrivée au Canada, il rut
en rapports avec le journalisme,
raupports qui ont continué d'une
inamière plus, ou moinis directe jus-
qu'à:iou décès. Il entra en qualité
d'administrateur au zNuuveau-Moîîdl,

LPE PRIX COURANT

illorB as oiitd~.Âjkn
Desjardins, maintenant sénateur, il
resta attaché à ce journal jusqu'à ce
qu'il passât entre les mains de feu
M. Fréd. Boude ; à cette date, il
entra comme comptable à la Compa-
gueu .-zw.pruIoee -ffau1eu nu, puin
il fit partieicomnme actionnairé de la
Compagn ieA'fin prinîerie Gebhardt-
Berthiaume dont, à lit dernière ré.;
organisation , il fut.nom mé président.-
ces <deux compagnies qui se sont
succédées lune à l'adt-re, ont impri-
nimé, outre diverses revues mensuel-
les, des journaux quotidiens et heb-
domadaires tels que le Monitewr du
commerce, le Monde.liluui n4 , lé Mondeï
la-..aa, la Mefnerve -et actuellement
le PRIX COURANT.

M. Thibaut laisse une veuve et
deux enfants;~ une fille -mariée et un
filI; célibataire, qui habitent la Loui-
siane. Nous leur offrons nos plus
sincères'condoléances.

UNE SURPRISE
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à la différence entre le inontantéva-
1114 de la garantie et le montant des
billete ; on bien <le racheter les bil-
lets au lirix le l'évaluation. i)ans
un cam commeI dans l'autre il y
avait une transaction définitive et
ni le iiyndic, ni les créanciers, ni la
banque n'avaient à s'immiscer dans
la collection le la partie, qui en
avait assumé le risque:

L'Association des Entrepreneurs
a fatit la semaine dernière une dé-
marche auprès de la Chambre..de
Commerce du District de Monttréal,
dlans le but de négocier les conditions
d'une affiliation à la Chamubre. Nous
approuvon8 fort cette idée qui ne
petit qu'ajiouter au prestige de l'une
et de l'autre et nous croyons que
cet. exemple pourrait être suivi par
l'Association des Marchands de Nou-
veautés, par l'Association des Epi-
ciers etc. le manière à grouper ces
associations particulières autour de

pi1i-tt Vh ana-h"loir.

O0vdeeii daslArt d'aimer (livre 111)
nous en donne la raison :

IlSi les fenmmes de l'antiquité,
"dit il, prenaient peu de soin (le
"ledr parure, c'est que lesurs maris
"étaient aussi négligés, qu'elles. ý,

- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' 1 1V pUU Uf. u tIl ,I pi si l tL U - u gl
-Omaha, Neb., 5) fév. 1894. Ibeauté dont il était épris, s'técrie:
LE COlUNE "CeXTIU n'et pas Unie jeune fille

DANSLANQUITj cmme les nôtres, que leurs. mèr-es
obligent à se rabattre leà épaules, à

-Les corsets proprement d i ts I se -sangler lat poitrine, pour avoir
étaienît complètement inconnus de une taiLle mince. Si quelqu'une est.
anciens, un peu plus solidlement taillée, o""

Leâ Grecs et les Romains, ces dit qu'elle tourne à lathlète, on lui
amateur.- du beau par excellence, mrogne les vivres, et elles ont beau
étaient <le grandIs admirateurs de la être nées avec une bonne constitil-
perfection corporelle ; aussi les fem. tion, on ne fai t pas moins d'elles,
mes grecq ues et roumaines reconnais - grâce à ce'régime, de véritables ro-
saient-elles la nécessité d'employer sjeaux."1
des bandelettes et des ceintures Mais puisque l'époque romaine
pour sou ten ir la poi tri ne et mai nte- peut être reconstituée grâce à sa
nir lmq taille, les écrits qui Bon t magnifique littérature, on me per-
parvenus jusqu'à nous ne lai-sent mettra d'y rechercher.les origines
aucnn doute à ce sujet. Idu corset.-

Ces bande-lettes - ou, ceintures 1-On.-trouve. dans les auteurs latis,-
étaielit,à l'origine des siècles, d'une emêeudanis lesuteursgree
simplicité extrême -. le poète litin 1la'ddasrtion dun oerlaiaÀ nombre

11 >, 1uepoque ou vivait Ovide, l-s
femmues commençaient -à devenir
coquettes; danms les (O)amétsq!iieR, dont
nous ne pos.sédons qu'un fragment,
il ýleur enseigne la manière de se
parer, leur indique le moyen de se
farder et leur recommande"I ce eu-
"éveloppes. ingénieuses qui arroni-

'dissent la poitrine et lui prètent
"ce qui lui manque'. le

Mais déjà au IXe siècle avant
notre-ère,-liomère- mentionne ces
ceinturés présentant un- multiple
enroulement autour du corps- voici
comment il décrit, dans l'liade
(chant XIV), la toilette de Junon
au moment où elle va charmer les
dieux :

IlJunon revêtit une robe divine
"que Minerve lu-i avait tissée avec
"art et où elle avait brodé toutes~
"sortes de bell es figures. Elle l'at-
"tacha autour de ston sein avec. de-s
"agrafes d'or; puis elle se ceignit
"d'une ceinture garnie de cent'

Junon emprunte ensuite à Vénuts
son ceaae ou sa fameuse ceinture:

" I Donne-moi ce charme amou-
reux, cet attrait qui te soumet tous
les immortels et les hommes muor-
tels ..."l

",4t-Vénus,au gracieux sourire, lui
répondit.*: Il Il n'est ni possible, ni
convenable que je rejette ta de-
uiani1e-." -

Un passage du poète latin, Të-
rence. nous indique l'usage que l'on
faisait des bandelettes »n le siècle
avant Jésus-Christ. - Chéréa, dans
la comédie Eurniaekua (acte Il, scène
IX), s'adressant à l'esclave Parnié-

Lettre d'un'porteur d'lune police émise
pa aSocit &'Assurance aur la Vie,

VEQUýTB e l"dea B.- U.
J'ai reçu aujourd'hui votre chèque de

la quitable Life Assurance 8oclëtya&u-
pleine valeur en espèces de ma police
Tontine No 215,570. Ce résultat-n'est
pas seulementsuperlatementsatisfalsaxnt
pour- moi,*mais c'est encore une véri-
table surprise. Ma police était de $5,000
-pour une tontine-vie pour la période
ordinaire de, 15 ansa-cest-à-dire au taux
le- plus bas possible. -J'ai été -assuré
pendant 16 ans-pour $5,000, et voilà que
vous me remboursez presque tout l'ar-
gent que j e vous ai payé.

Pour mieux faire coi prnre-14av.n--
-age eé ce r âg ement, je tiens à dire que
âi je -n'avais p as eu une police Ton-
tine, J'aurais dul conserver cette police
*pour le reste de mes jours.

Comptez-moi toujours comme un fer-
vent adhérent de I 'Equitable Life As.
surauce Society.
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